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Éditorial  

Comme intelligence de l’espace et savoir stratégique au service de tous, la géographie œuvre 
constamment à une meilleure compréhension du monde à partir de ses approches et ses méthodes, en 
recourant aux meilleurs outils de chaque époque. Pour les temps modernes, elle le fait à l’aide des 
technologies les plus avancées (ordinateurs, technologies géospatiales, à savoir les SIG, la télédétection, 
le GPS, les drones, etc.) fournissant des données de haute précision sur la localisation, les objets et les 
phénomènes. Dans cette quête, les dynamiques multiformes que subissent les espaces, du fait 
principalement des activités humaines, offrent en permanence aux géographes ainsi qu’à d’autres 
scientifiques des perspectives renouvelées dans l’appréciation approfondie des changements opérés ici 
et là. Ainsi, la ruralité, l’urbanisation, l’industrialisation, les mouvements migratoires de populations, le 
changement climatique, la déforestation, la dégradation de l’environnement, la mondialisation, etc. sont 
autant de processus et de dynamiques qui modifient nos perceptions et vécus de l’espace. Beaucoup plus 
récemment, la transformation numérique et ses enjeux sociaux et spatiaux ont engendré de nouvelles 
formes de territorialité et de mobilité jusque-là inconnues, ou renforcé celles qui existaient au préalable. 
Les logiques sociales, économiques et technologiques produisant ces processus démographiques et ces 
dynamiques spatiales ont toujours constitué un axe structurant de la pensée et de la vision géographique. 
Mais, de plus en plus, les sciences connexes (sciences sociales, sciences économiques, sciences de la 
nature, etc.) s’intéressent elles aussi à l’analyse de ces dynamiques, contribuant ainsi à l’enrichissement 
de la réflexion sur ces problématiques. Dans cette perspective, la revue Géovision qui appelle à observer 
attentivement le monde en vue de mieux en comprendre les évolutions, offre aux chercheurs intéressés 
par ces dynamiques, un cadre idéal de réflexions et d’analyses pour la production d’articles originaux. 
Résolument multidisciplinaire, elle publie donc, outre des travaux géographiques et démographiques, 
des travaux provenant d’autres disciplines des sciences humaines et naturelles. Géovision est éditée sous 
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les auspices de la Commission des Études Africaines de l’Union Géographique Internationale (UGI), 
une instance spécialement créée par l’UGI pour promouvoir le débat académique et scientifique sur les 
enjeux, les défis et les problèmes spécifiques de développement à l'Afrique. La revue est semestrielle, 
et parait donc deux fois par an.  

                                                                                                  Bouaké, le 16 Septembre 2019 
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FONDEMENTS DES MIGRATIONS  CLIMATIQUES  ENTRE  LA COMMUNE DES 
AGUEGUES  ET  LE  PLATEAU AGUEDJI A  DANGBO DANS  LA BASSE VALLEE  DE  

L’OUEME 

Akibou Abaniché AKINDELE  

Enseignant DGAT/CUA/UAC 
Laboratoire Pierre Pagney ‘’Climat, Eau, Ecosystèmes et Développement’’ (LACEEDE) Université 

d’Abomey-Calavi  
akybson@yahoo.fr 

 
Résumé 
Les changements climatiques constituent une importante menace pour l’humanité car, celle-ci est sujette à des  
évènements climatiques, qui lui font changer momentanément  son milieu de vie. L’objectif global de cette 
recherche est de contribuer à une meilleure connaissance des facteurs  climatiques responsables des 
migrations entre la  Commune des Aguégués et celle de Dangbo. L’approche méthodologique utilisée 
s’articule autour de la collecte des données, du traitement des données et de l’analyse des résultats obtenus à 
l’aide du modèle PEIR. Le nombre des migrants climatiques a été calculé en se référant aux informations des 
personnes ressources, étant donné que la Mairie ne dispose formellement d’un registre d’enregistrement des 
sinistrés qui se déplacent vers d’autres territoires. Au total, 82 personnes ont été enquêtées. Des investigations 
du terrain, il ressort que les migrations climatiques sont une réalité dans plusieurs arrondissements et villages 
du secteur de recherche. Elles sont favorisées par les catastrophes naturelles dont les crues (20 %), les 
inondations (75 %) et les sécheresses (5 %). Ces catastrophes engendrent dans la zone de départ, la 
destruction des cultures (95 %), l’inondation des habitations (70 %), l’apparition des pathologies (paludisme, 
vomissements, diarrhée, etc.), la famine et font migrer 2228 personnes vers les autres Communes de la vallée.  

Mots clés : Vallée de l’Ouémé, catastrophes naturelles,  migrations, réfugiés climatiques  

FOUNDATIONS OF CLIMATE MIGRATION BETWEEN THE MUNICIPALITY OF 
AGUEGUES AND THE AGUEDJI PLATEAU AT DANGBO IN THE LOW VALLEY OF 

THE OUEME 

Abstract 

Climate change is a major threat to humanity because it is subject to climatic events, which cause is 
temporarily changing its living environment.  The overall objective of this research is to contribute to a better 
knowledge of the climatic factors responsible for climatic migrations between the Commune of Aguégués and 
that of Dangbo. The methodological approach used revolves around data collection, data processing and 
analysis of the results obtained using the PEIR model. The number of climatic migrants has been calculated, 
referring to the information of skillful people, considering that the town hall does not have a registry of disaster 
victims vho travel to other territories. The sample size is equal to 112 people surveyed. 
 Field investigations show that climatic migrations are a reality in several districts and villages in the research 
sector.  They are favored by natural disasters including floods (20%), floods (75%) and droughts (5%).  These 
disasters cause in the area of departure, the destruction of crops (95%), flooding of homes (70%), the 
appearance of pathologies (malaria, vomiting, diarrhea, etc.), famine and make people migrate 2228  people 
to the other municipalities in the valley.   
 
 Keywords: Lower valley of the Ouémé, natural disasters, migration, climate refugees 
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INTRODUCTION 

Les migrations environnementales et climatiques sont des déplacements de population, temporaires ou 
définitifs, causés par des changements environnementaux ou climatiques. Comme le rappelle la géographe 
Bernadette Mérenne-Schoumaker dans Géoconfluence, les migrations climatiques ne forment qu'une partie 
des migrations environnementales. 
  En 1990, le Groupe d’experts intergouvernemental sur l’évolution du climat (GIEC) a fait cette constatation 
que l’impact le plus marqué de l’évolution du climat pourrait être ressenti au niveau des migrations humaines 
avec le déplacement de millions de personnes sous l’effet de l’érosion des zones côtières, de l’inondation des 
côtes et de la perturbation de l’agriculture (OIM, 2008, p. 9).  
Selon Robert McLeman, de l’université d’Ottawa, cité par l’OIM (2008, p. 10) les facteurs déterminants de la 
migration forcée sont de deux groupes distincts. Il cite en premier lieu les facteurs climatiques. Ces derniers 
sont eux aussi de deux types notamment les processus climatiques et les événements climatiques. 
Dans leur manifestation, ces évènements peuvent endommager l’environnement construit, provoquant des 
déplacements  à l’intérieur  d’une région, d’une même ville ou d’un même village. Certaines sociétés sont 
vulnérables aux catastrophes aussi bien naturelles que celles causées par l’Homme. (H. Dénis, 2002).  
De même, les risques naturels qui relèvent de phénomènes météorologiques, en particulier les inondations, 
sont les plus fréquents et touchent un grand nombre d’individus. Au cours des deux dernières décennies, les 
inondations ont constitué les catastrophes les plus récurrentes (G. Veyret et Y. Carry, 1996). 
Selon E. Lambin consulté sur wikkipedia le 30 juin 2021, en réalité, les deux groupes (économique et 
environnementale) des causes des migrations s’entremêlent toujours, ce qui rend très théorique la séparation 
entre émigrants purement environnementaux et émigrants purement économiques. Les conditions 
environnementales sont l’un des éléments du contexte général au sein duquel les décisions de migrer sont 
prises par des individus. C’est pourquoi il devient très important de définir clairement les fondements de l’un 
ou l’autre afin de situer les responsabilités. 
Le cas des populations de la Commune des Aguégués au Bénin est très parlant et plus spécifiquement est lié 
au climat. Aux Aguégués, dans la basse vallée de l’Ouémé, l’eau dévaste tout sur son passage, des maladies, 
la famine et, l’abandon du milieu surviennent en temps de catastrophes naturelles (Caritas Bénin, 2009, p. 
37), une situation qui fait déplacer plus d’un habitant. C’est pourquoi la présente recherche se propose 
d’étudier les fondements des migrations  climatiques  entre  la commune des Aguégués  et  le  plateau Aguédji 
à  Dangbo dans  la basse vallée  de  l’Ouémé. 
 
1. Approche méthodologique et milieu d’étude  
La présente étude s’est déroulée dans la Commune lacustre des Aguégués et la partie exondée de la Commune 
de Dangbo. La commune des Aguégués est située entre 6° 29’ 25’’ et 6° 33’ 00’’ de latitude nord et entre 2° 
27’ 53’’ et 2° 34’ 06’’ de longitude est. Quant à la commune de Dangbo (zone d’accueil), elle se situe entre  
6o 31’29’’ et 6o 37’ 24’’ de latitude nord et entre 2o 26’ 13’’ et 2o 33’ 24’’ de longitude est (D. Pathinvoh, 2020, 
p. 29). La figure 1 présente la situation géographique de la commune des Aguégués.  
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Figure 1 : Situation géographique du secteur de recherche 

 
 
Elle est limitée au nord par les Commune de Adjohoun, au sud par le lac Nokoué et la Commune de Sèmè-
Podji, au nord-est par la Commune de Akpro-Missérété, au sud-est par la lagune de Porto-Novo et la ville de 
Porto-Novo et à l’ouest par le lac Nokoué et la commune de So-Ava.  
L'approche méthodologique adoptée a consisté à collecter les données secondaires et primaires, à les traiter et 
à les analyser en vue de produire les résultats de la recherche. Les données secondaires concernent la recherche 
documentaire qui a permis de faire le point des travaux anciens. Aussi, les données climatiques sur la période 
1988-2019 reçues à la météo-Bénin; les données démographiques (INSAE, 1979 à 2013) qui ont permis 
d’apprécier l’évolution de la population des Aguégués et de déterminer la taille de l’échantillon, ont-elles été 
utilisées. 
La collecte des données primaires a nécessité des investigations en milieu réel. Elle  a nécessité la 
détermination d’un échantillon, des techniques, outils et matériels de collecte des données. En effet, la 
Commune des Aguégués (zone de départ des migrants) étant entièrement lacustre, deux arrondissements 
(Avagbodji et Houédome) ont été parcourus sur  les trois qu’elle compte. A Dangbo (zone d’arrivée), deux 
arrondissements situés sur le plateau (Dangbo centre et de Hozin) ont été pris en compte. Les groupes cibles 
concernent les sinistrés des inondations (habitants, producteurs agricoles, éleveurs, commerçantes).   
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La taille de l’échantillon est déterminée à l’aide de la formule de Beaud et Marien (2003) cité par F. S. 

Hazounmè (2020, p. 22), qui se présente comme suit : 𝐧′ =
𝑵×𝟒𝟎𝟎

𝑵ା𝟒𝟎𝟎
 avec n’ la taille de l’échantillon des 

personnes enquêtées, N, l’effectif total des ménages (5046 ménages selon les données de l’INSAE) et 400 le 
coefficient de correction.   
Exemple d’application : 

 n′ =
ହ଴ସ଺௫ସ଴଴

ହ଴ସ଺ାସ଴଴
 = 371  personnes. Mais en raison du contexte de Covid-19 et du fait que la population pense 

que c’est ceux venus de la ville qui viennent contaminer la maladie aux autres des milieux ruraux, un taux de 
20 % a été appliqué afin de réduire le nombre de fréquentation et du coup, pour limiter les doutes de 
contamination. 
Le tableau 1 présente la répartition  de l’échantillon par village en tenant compte de l’effectif total des ménages 
par village. 

Tableau 1 : Répartition de l’échantillon par village 

Communes  Arrondissements Villages 
parcourus 

Effectifs 
total des 
ménages 

Effectifs 
enquêtés 

Taux 
( %) 

 
 

Aguégués 

Avagbodji Houinta 808 11 14,86 
Akpadon 465 07 9,45 

Houedomè Aholoukomè 513 08 10,81 
Zinviékomè 547 08 10,81 

 
Dangbo 

Dangbo Dangbo-cente 1264 19 25,67 
Tovè 98 01 1,35 

Hozin Akpamè 882 13 17,56 
Hozin 469 07 9,45 

Total 04 08 5046 74 100 
Source : INSAE, 2013 

L’analyse des données du tableau 1 révèle que 74 personnes ont été enquêtées dans le secteur de recherche 
afin de cerner les fondements des migrations climatiques et leurs impacts sur le milieu de départ et d’arrivée. 
En dehors de ces enquêtés, huit personnes ressources, soit quatre au niveau du service de gestion des risques 
et catastrophes et quatre du service de la planification de la Commune des Aguégués ont été interviewés. Ce 
qui fait au total 82 personnes enquêtées dans le cadre de cette recherche.  
Les outils et matériels utilisés pour la réalisation de la présente recherche sont constitués d’un appareil 
photographique numérique utilisé pour la prise des différentes photos  sur le terrain, d’un questionnaire élaboré 
à partir des objectifs fixés pour cette recherche, dans le but de recueillir des informations auprès de la 
population cible et des personnes ressources, les guides d’entretien ont été utilisés pour collecter les 
informations auprès des autorités communales. 
Pour réaliser les enquêtes, différentes techniques ont été utilisées. Il s’agit essentiellement de l’observation 
directe effectuée pour  identifier  les facteurs explicatifs des catastrophes naturelles dans la Commune des 
Aguégués,  l’interview qui a permis d’obtenir les informations relatives aux effets des catastrophes et les 
stratégies des sinistrés auprès de la population cible, des focus group ont permis de confronter et de compléter 
les informations collectées à base des questionnaires lors des entretiens directs. 
Les informations obtenues ont été dépouillées avant d’être traitées à l’ordinateur à l’aide des logiciels Excel  
2016 pour la reproduction des tableaux, figures et le logiciel Arc Gis 10.3 pour la réalisation des cartes.  
Le nombre des migrants climatiques a été calculé en se référant aux informations des personnes ressources, 
étant donné que la Mairie ne dispose formellement d’un registre d’enregistrement des sinistrés qui se déplacent 
vers d’autres territoires. En effet, d’après les 55 % des personnes ressources enquêtés, pour cent sinistrés, au 
moins cinq migrent vers d’autres territoires. C’est ce qui a permis de tenir compte de ce minimum pour 
déterminer le nombre des déplacés climatique par le procédé de la règle de trois sachant que l’effectif de la 
population de la Commune des Aguégués est 44 562 habitants. On a : 
100            5 
44 562           D ;     D = 44 562  X 5/ 100 ;   D = 2228. (D, nombre des migrants climatiques). 
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On note cette faible proportion de migrants climatiques par rapport à l’effectif de la Commune parce que, les 
sinistrés autochtones du secteur de recherche n’aiment pas abandonner leur milieu de résidence même en temps 
de catastrophes  à cause des biens (champs, bétails, etc.) qu’ils disposent dans la zone et surtout, des totems 
laissés par les ancêtres qui stipulent qu’étant lacustre, il faut accepter de subir les conséquences négatives  des 
inondations et non seulement, celles positives après retrait de l’eau. Toujours selon ces totems, tout fils ou 
toutes filles ayant fuis les inondations subira les sanctions dans sa zone de destination ainsi qu’à son retour. 
Craignant donc ces totems ancestraux, une grande partie des sinistrés n’aime pas quitter les Aguégués  en 
temps de catastrophes.  
A l’issue des enquêtes de terrain, les résultats ainsi obtenus sont par la suite analysés à l’aide du modèle PEIR 
(Pression -Etat – Impact - Réponse). 
 
2. Résultats 
Aux Aguégués, les catastrophes  naturelles  responsables des migrations climatiques se résument aux 
inondations (75 %), crues (20 %) et sécheresse (5 %). En ce qui concerne les facteurs climatiques des 
migrations, on peut retenir le cadre géographique du secteur de recherche, la proximité des habitations par 
rapport au cours d’eau, la variation annuelle du niveau de l’eau et la submersion des habitations. 
2.1 Cadre géographique du milieu d’étude 
L’observation de la figure 1 plus haut révèle que la  position  géographique prédispose le secteur de recherche 
à une diversité de formes de  relief  telles que  les vallées et les marécages, très favorables aux crues et 
inondations qui sont à l’origine des migrations climatiques dans la basse vallée de l’Ouémé. Par ailleurs, les 
zones de départ des migrants climatiques bordent les cours ou plans d’eau ; d’autres se trouvent même dans le 
chenal ou dans les lits des cours d’eau. Cette situation les expose à des inondations pendant les hautes eaux. 
2.2 Inondation des habitations  
En périodes de catastrophes naturelles (inondations et crues) aux Aguégués, plusieurs habitations sont 
emportées par l’eau surtout celles construites en matériaux précaires.  D’autres sont entièrement submergées 
et ne pouvant plus être habitées, les occupants sont donc, contraints d’aller à la recherche de  nouveaux lieux 
de résidence. D’où les migrations climatiques. La planche 1 montre quelques habitations inondées en 2020 
dans la Commune des Aguégués. 
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Planche 1 : Habitations inondées aux Aguégués  en 2020 

 

 
                           

Prise de vue : Hazounme, septembre 2020 
La  photo 1.1 de la planche montre une boutique de vente de crédit téléphonique et une habitation toutes 
inondées dans le village Zinviékomè à Houédomè. Sur la photo 1.2 s’observe une habitation presque 
submergée pour avoir perdu les pilotis qui la soutiennent. Ces pilotis sous l’effet de l’eau  ont  été cassés, 
plongeant ainsi cette case du village Houinta et enfin, la photo 1.3 montre un petit marché de vente des 
fournitures scolaires à Aholoukomè entièrement inondé. Ainsi se résument, les effets néfastes des inondations 
sur les habitations dans le secteur de travail. Ces habitations étant construites majoritairement en matériaux 
précaires, ne résistent pas aux violences des inondations.  
 
2.3 Proximité des habitations  par  rapport au cours d’eau   
La Commune lacustre  des Aguégués étant entièrement entourée d’eau, les habitations sont construites sur 
pilotis et à 2 m au plus du lit majeur du fleuve Ouémé. Cette proximité constatée est due à la faible proportion 
de la partie exondée dont dispose la Commune et la croissance démographique qui se présente comme 
suit (figure 2).  
 
 
 
 
 
 
 
 
 

1.1 1.2 

1.3 
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Figure 2 : Evolution de la population de la commune des Aguégués de 1972 à 2013 

 
 

 
Source : INSAE, 2013 

De l’analyse de la figure 2, il se dégage que l’évolution progressive de la population est source d’augmentation 
du nombre d’habitations dans les marécages et lits de l’eau, vu que la terre ferme devient insuffisante pour 
l’occupation humaine. Par conséquent, le nombre de personnes touchées par les crues et inondations chaque 
année augmente, donnant ainsi lieu à un nombre important de déplacés climatiques, qui prennent départ de la 
Commune des Aguégués pour le plateau, dans la Commune de Dangbo. S’agissant de la proximité des 
habitations du fleuve, la photo 1 reflète cette réalité dans la Commune de départ des migrants. 

Photo 1 : proximité des habitations du fleuve Ouémé 
 

 
 
 

                                    Prise de vue : Hazounme, octobre 2020 
 

La photo 1 présente une habitation construite à 2 m (matérialisé par le bois de roseau  plongé dans le sol situé 
au niveau du  lit majeur du fleuve) du fleuve Ouémé dans la localité Goussa à Avagbodji. Ces habitations sont 
les premières rencontrées dans les villages après avoir traversé la largeur du fleuve. Elles sont également, les 
premières à être touchées pendant la période des crues et inondations favorisant ainsi, les premières migrations 
climatiques  dans le secteur.  
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2.4 Variation annuelle du niveau de l’eau 
La variation annuelle du niveau de l’eau dans le secteur de recherche se traduit par l’irrégularité (la montée ou 
la chute) des hauteurs des eaux en périodes de catastrophes naturelles. La figure 3 présente les hauteurs d’eau 
enregistrées au cours des années 1970, 1979, 2004, 2010, 2018, 2019 et 2020. 
 

Figure 3 : Evolution des hauteurs d’eau enregistrées dans la commune des Aguégués de 1970 à 2020 
 

   
Source : Enquêtes de terrain, septembre 2020 

De  l’analyse de la figure 3, il ressort que  l’année 2010 a été rouge avec une inondation très destructive qui a 
atteint  la plus grande hauteur (2 m) par rapport au sol.  Après 2010,  l’inondation en 2020 (Bleu)  a été moins 
destructive avec la plus petite hauteur (0,75 m) dans la série des catastrophes naturelles. Cette irrégularité des 
hauteurs d’eau remarquée chaque année dans la Commune des Aguégués, est source des migrations 
climatiques car, elle   ne favorise pas l’adoption des mesures structurelles. Elle laisse place aux stratégies 
conjoncturelles qui ne répondent pas entièrement aux attentes des sinistrés, ce qui les oblige donc, à migrer de 
cette Commune pour se réfugier dans d’autres communes proches principalement sur la terre ferme à Dangbo.  
2.5 Déplacés climatiques  
Selon  45 % des personnes enquêtées, les migrations climatiques constituent l’option fondamentale de survie 
des sinistrés. Ces derniers ne peuvent que se déplacer pour assurer leur existence même-si, toutes leurs 
productions ont été détruites pendant les catastrophes climatiques. 
Selon 62,5 % (soit 5/8) des personnes ressources interviewées,  5 %  des sinistrés migrent réellement vers 
d’autres régions et reviennent après le retrait de l’eau. Le tableau 2 présente le point des migrants climatiques 
dans la Commune des Aguégués entre 2018 et 2020. 
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   Tableau 2 : Point des migrants climatiques entre Aguégués et Dangbo 

Arrondissements  Villages Effectifs 
total des 
sinistrés   

Nombre de 
migrants par 
arrondissement 

Taux (%) de 
migrant par 
arrondissement 

Nombre 
de 
migrants 
par 
village 

Taux 
(%) 

 
 
Avagbodji 

Bembe I 2022  
 
 
617 

 
 
 
28 

101 4 
Bembe II 1497 75 3,36 
Djekpe 2502 125 6 
Gbodjè 536 27 1,21 
Houinta 3516 175 8 
Akpadon 2262 113 5,07 

 
 
 
Houédomè 
 

Agbodjedo 540  
 
 
739 

 
 
 
33,16 

27 1,21 
Aholoukomè 2882 115 6,46 
Akodji 483 24 1,07 
Akpoloukomè 3069 153 7 
Dogodo 3677 183 8,21 
Somayi 1387 69 3,09 
Zinviékomè 2744 137 6,14 

 
 
 
Zoungamè 

Aniviékome 2802  
 
 
 
872 

 
 
 
 
39,13 

140 6,28 
Djigbekome 2748 137 6,14 
Kindji 1952 97 4,35 
Donoukpa 1812 90 4,03 
Houndekome 2782 139 6,23 
Kintokome 2457 123 6 
Sohekome 1223 61 3 
Trankome 1669 83 4 

Total 21 44 562 2 228 100 2 228 100 
Source : Traitement des données de terrain, mars 2021 
 
De l’analyse du tableau 2, il ressort que  sur les 2228 déplacés climatiques, 872 (39,13 %) proviennent de 
l’arrondissement de Zoungamè, 739 (33,16 %) de Houédome et 617 (28 %) d’Avagbodji. De même, ceux-ci 
choisissent les arrondissements de Dangbo centre et de Hozin comme leurs principales zones d’arrivée dans la 
Commune de Dangbo. Les Communes de Porto-Novo et d’Akpro-Missérété sont aussi leurs zones de 
destination, mais avec une très faible proportion de migrants climatiques. Les migrants se lancent dans leurs 
aventures courant le mois de juillet et retournent chez eux fin octobre à mi-novembre selon que la hauteur des 
eaux diminue. La figure 4 reproduit le flux des migrants à partir des informations du tableau 2. 
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Figure 4 : Flux des migrants climatiques des Aguégués vers le Plateau Aguédji 
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La figure 4 permet de constater le flux des migrants vers les zones d’accueil. Il ressort de la lecture de 
cette figure que sur le plateau Aguédji, l’arrondissement de Hozin accueille beaucoup plus de migrants 
et ces derniers quittent un peu partout de la Commune des Aguégués. A la suite de Hozin, il y a 
l’arrondissement de Dangbo centre dont les migrants quittent en proportion importante, les 
arrondissements de Zoungamè et Avagbodji. Enfin, pour les zones d’accueil notamment les Communes 
de Akpro-Missérété et Porto-Novo, les migrants y vont en de très faible nombre. Les enquêtes de terrain 
indiquent que ceux qui vont dans ces dernières, sont ceux qui y ont des amis ou parentes.    
3.  Discussion 
Plusieurs travaux de recherche ont porté sur les migrations climatiques en Afrique, en général et au 
Bénin, en particulier. Ils ont abouti pour la plupart à des résultats similaires que la présente recherche 
intitulée « Fondements des migrations climatiques entre Aguégués et Dangbo dans la Basse vallée de 
l’Ouémé ». Comme l’ont révélé les résultats des travaux de H. Allagbé (2005) qui ont porté sur 
« Impacts des inondations sur la santé des populations dans l’arrondissement de Godomey (commune 
d’Abomey-Calavi) », les crues et inondations causent des pathologies (paludisme, vomissements, 
diarrhée, infections). Ses résultats ne sont pas très loin de ceux découlant de cette recherche lorsqu’on 
sait que, vivre au contact de l’eau partout dans son environnement, peut provoquer la contamination ou 
l’apparition de certaines pathologies liées à l’eau. C’est ce qui explique d’ailleurs en partie les 
mouvements vers le plateau des populations pour éviter les situations désastreuses. Comme le confirme 
également le rapport du Centre Monitoire des Déplacements Internes produit en 2015 (IDMC, 2015), le 
nombre de déplacés internes sous l’effet des phénomènes climatiques est estimé à 18,9 millions dans le 
monde.  
Quant à la Commune des Aguégués, les inondations annuelles font déplacer environs 2228 migrants 
climatiques de cette zone vers d’autres villes ou villages des communes limitrophes. Selon les travaux 
de J.F Djevi (2011) qui ont mis l’accent sur les effets des inondations sur les groupes vulnérables et la 
problématique de la pauvreté dans la ville de Cotonou, à chaque période  d’inondation, les ménages 
pauvres perdent leurs habitations et leurs activités en occurrence, la pêche devient très peu rentable. 
C’est pareil au Sud-Bénin et plus précisément dans la Basse Vallée de l’Ouémé où les catastrophes 
naturelles enregistrées en 2010 ont causé de nombreux dégâts avec 0 % de rendement agricole pour 
plusieurs spéculations dans plusieurs communes (DDAEP, 2010). 
Par ailleurs, les ménages, notamment les enfants, les adolescents et les femmes enceintes sont affectés 
du fait de la résurgence des maladies hydriques. Aussi, dans certains quartiers de la ville, les 
déplacements se font en pirogue.  C’est exactement la même situation aux Aguégués où, surtout, les 
ménages vivant dans les habitations construites en matériaux précaires, sont plus impactés par les 
inondations et se déplacent à plein temps en pirogue et choisissent la route des migrations pour se mettre 
à l’abri des dangers comme l’a prouvé la présente recherche. 
 
CONCLUSION 
Au terme de cette recherche, il faut noter que la commune des  Aguégués est un milieu de très faible 
altitude ou lacustre sujette à des intempéries climatiques ; lesquelles intempéries font changer de nom à 
une partie de la population, désignée sous le concept de déplacés ou migrants climatiques. Les 
principaux fondements de cette réalité restent les crues et inondations qui, du reste, introduisent le 
phénomène des migrations climatiques dans le secteur de recherche.  
Comme effets  dans la zone de départ, celles-ci impactent les habitations, les activités économiques, les 
rendements agricoles, favorisent de nouvelles maladies (paludisme, vomissements, etc.), engendrent des 
cas de décès d’hommes et d’animaux  et  contraignent les sinistrées à abandonner leur milieu de vie 
habituel de façon  temporaire ou définitive pour devenir des sans-abris (réfugiés climatiques).  

L’analyse du phénomène permet de déduire un prochain sujet de recherche qui sera intitulé « Stratégies 
d’adaptation des populations de la commune des Aguégués aux contraintes climatiques ».  
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